
Messieurs les Maires  
Messieurs les élus  
Messieurs les représentants des Anciens Combattants  
Messieurs les représentants de la Gendarmerie et de la 
protection civile  
Mesdames Messieurs  
 
 

Nous sommes aujourd’hui réunis pour commémorer  la 
paix dans le souvenir de  ce conflit , de ce cauchemar , de 
cette entreprise de dévastation humaine qui infligèrent a 
notre pays des cicatrices profondes et indélébiles. 
 
Elle fut entreprise , cette guerre malgré les appels a la paix 
de Jaurès Assassiné  le 31 juillet 1914; au coeur de ces 
civilisations devenues mortelles, comme l’écrivit ,   
quelques  années plus tard  Paul Valery , des peuples 
ressortirent exsangues ; 
  
Pour les soldats de 14, cette ligne bleue des Vosges fut dans 
les premiers jours une motivation sublimée ; le  tocsin  
montant a l’assaut des clochers résonna comme un appel a 
la revanche ;   C’était la certitude  d’une victoire rapide 
exaltée par le mythe romanesque de la « fleur au fusil » : la 
lucidité d’Apollinaire qui dés 1915  évoquait des 
affrontements longs et effrayants ne trouva pas d’échos …. 
 
En ce moment de recueillement  , restaurons ensemble le 
souvenir d’hommes illustres dont les noms sont inscrits sur 
la stèle du Panthéon : 
Joseph de Marliave mort le 24 Août 1914 auquel Maurice 
Ravel rendra hommage dans sa suite pour piano «  le 
tombeau de Couperin »  
Charles Péguy tué    le  5  Septembre  



 
 
Alain Fournier , l’auteur du Grand Maulnes disparu dans 
les combats du 22 Septembre  
 
 
Mais avec plus de force encore , dédions nos pensées a tous 
ceux auxquels la postérité n’a rien rendu , a tous ces 
anonymes , cette multitude valeureuse de soldats inconnus 
morts pour la paix   .  
 
Puisque la vie d’une nation  anime le geste inconscient et 
collectif des hommes et des femmes qui la constituent ,    
Puisque la vie d’une nation donne un sens au sentiment 
diffus que l’on nomme l’amour de la patrie , honorons leur 
mémoire en écoutant les mots d’un homme qui vit a vos 
côtés, hanté par leur histoire : 
 
Lorsque je m’en vais seul dans le vent des collines 
Ou j’écoute vos voix a jamais disparues  
Messagers de l’espoir dans le jour qui décline 
Alors je me souviens de vous qui n’êtes plus . 
 
C’est la France des miens qui mourut a Craonne 
Et dort ensevelie dans les terres d’Argonne 
Qui sur la pierre bleue pose comme un drapeau 
Prés d’une rose blanche un humble coquelicot .  
 
 
A nos morts  l’émotion des vivants  
  
 
 



 
 
 
  
 
  
  
  
 
 
 Anos morts  
 
 
   
 


